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NOTE SUR LA DOUBLE RÉFRACTION ACCIDENTELLE
DE LA LUMIÈRE DANS LES LIQUIDES;

(Deuxième note.)

Par M. S. ZAREMBA.

Je demande la permission aux lecteurs du Journal de Physique de
répondre en quelques mots aux critiques que M. Natanson adresse,
dans un article récent ~1), à l’objection que j’avais faite (2) à la théorie
développée dans son travail : « Sur une particularité de double réfrac-
tion accidentelle dans les liquides pouvant servir à la détermination
de leur temps de relaxation (3). »
M. Natanson estilne que j’ai considéré à tort les composantes de la

’tension du liquide au lieu d’avoir envisagé ce qu’il appelle « les

composantes de la déformation véritable » . ..

J’étais parfaitement en droit de le faire à cause des relations qui,
’ suivant la théorie de M. Natanson, lient entre eux ces deux ordres
T d’éléments, et cela est d’autant plus vrai que la signification physique
des « composantes de la déformation véritable » dérive précisément
des relations dont je viens de parler et que, s’il y a quelque vraisem-
blance à admettre qu’en un point quelconque d’un liquide en mouve-
ment les axes optiques coïncident avec ceux de la « déformation ,

véritable », c’est précisément parce que, en vertu des relations pré-
cédentes, ces axes coïncident avec ceux de la quadrique directrice
des e4forts relative au point considéré.

Sans insister davantage sur ce point qui, on le reconnaîtra dans
un instant, ne concerne pas le fond de mon objection, je me bornerai
à faire remarquer que je tenais surtout à mettre en évidence la con-
clusion générale énoncée à la fin de ma note ; je devais donc éviter
d’introduire, sans nécessité, des notions qui auraient exigé, de la
part du lecteur, de pénibles recherches dans plusieurs mémoires.

Il est évident que les considérations que j’ai développées dans une
note au sujet de la formule :

(1) Ce vol., p. 183. 
’

( ‘’) J. de Phys., 4e série, t. ln, p. 606 : t904.

(3) Bullelin inlel’national de l’Acadé1nie des Sciences de Ct-acovie, janvier i90-~.
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sont applicables, sans aucun changement, à la formule :

considérée par M. Natanson [formule (1), p.185, livraison de mars 1905
de ce journal].
Voyons quelle est l’erreur à la suite de laquelle M. Natanson arrive,

en partant de cette formule, à un résultat opposé à celui que j’ai
obtenu. A cet effet, reportons-nous aux équations ((1) et (III) de
M. Natanson (ce journal, mars 1905, p. 187). Les équations (II) sont
celles qui conduisent à la formule que j’ai critiquée, tandis que les
équations (III), lesquelles ne se distinguent des équations (II) que
par les termes complémentaires et "¥xy, sont les équations que
M. Natanson regarde comme rigoureusement exactes. L’hypothèse la
plus favorable que l’on puisse faire au sujet des équations (II) de

M. Natanson est la suivante : les seconds membres de ces équations
sont les termes linéaires de certaines séries entières par rapport aux

quantités 
’

Donc tout ce qu’il serait permis d’admettre au sujet des quantités
qJxy et se réduit à ceci : ces quantités sont, par rapport aux quan-
tités (1), de degré supérieur au premier. Or, si petites que soient les
quantités (2), il ne résulte nullement de là et de ce que les quantités
-4)xy et lf xy, seconds membres des équations 7t, sont linéaires par

rapport aux quantités (1), que les termes complémentaires et §xy
soient, comme l’admet M. Natanson, « toujours très petits » par rap-
port à (Dxy et T,,,. Dès lors M. Natanson est dans l’erreur quand il

croit pouvoir affirmer (p. 190) que la quantité B est de l’ordre de 3 .
1)’autre part, c’est parce qu’il regarde la quantité B comme étant de
l’ordre :73 qu’il arrive à un résultat différent de celui que j’avais
obtenu.

Suivant M. Natanson, les expériences de M. Zakvrewski auraient
confirmé sa formule. Cela serait vrai si le temps de relaxation des

liquides étudiés par M. Zakvrewski avait été déterminé indépendam-
ment de la formule de M. Natanson ; mais, comme il n’en est pas ainsi,
il ne peut être question d’une confirmation de sa formule par les

expériences auxquelles il fait appel.
J’estime que la question en litige entre M. Natanson et moi, ques-
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tion très simple au fond, ne comporte pas de plus amples dévelop-
pements et, quant à moi, je regarde la discussion comme close.

-----

ANNALEN DER PHYSIK ;

T. XIV, n° 10; 1904.

H. ZAHN. 2013 Ueber die galvanomagnetischen und thermomagnetischen Effekte
in verschiedenen Metallen (Effets galvanomagnétiques et thermomagnétiques
dans quelques métaux). - P. 886-935.

Les quatre effets galvanomagnétiques et thermomagnétiques trans-
versaux existent non seulement dans le bismuth et l’antimoine, mais
aussi dans le nickel, le fer et le cobalt et, pour certains d’entre eux,
on a pu mesurer le coefficient de température entre 1~-3~°.
Dans le charbon, on a trouvé seulement l’effet galvanomagnétique ;

dans le cuivre, seulement l’effet thermomagnétique.
D’après les résultats variables obtenus avec des bismuths de pro-

venance différente, il semble que des traces de substances étrangères,
trop faibles pour être décelées par l’analyse chimique, influent d’une
manière notable sur ces effets. Cette influence ne se fait pas sentir

sur les autres métaux.

L’expérience confirme la théorie de Drude, quant à l’ordre de
grandeur des coefficients, mais non quant à leur valeur numé-

rique.
lBtl. LAlB10TTE.

M. TOEPLER. - Zur Kenntniss der negativen Streifenentladung
(Contribution à l’étude de la décharge négative en auréole). - P. 962-972.

Cette forme de décharge se produit sur les cathodes d’une certaine
étendue, notamment sur les cathodes sphériques.

Si on construit les caractéristiques, c’est-à-dire des courbes dont
les abscisses sont proportionnelles aux distances des électrodes et les
ordonnées aux différences de potentiel, on trouve que :

I,es caractéristiques relatives à des cathodes de dimensions diffé-
rentes se coupent ;

L’intensité du courant de décharge dépend, pour une même diffé-


